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LE TEMPS 
QU'IL FERA 


AUJOURD'HUI : 
Temps sec, froid et en- 
soleitlé. Vent d'est modéré. 
Température en baisse de 1 


à 3 degrés. å 
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et froid, ovec minima de 
—6 et —7. Vent d'est mo- 
déré. Maximum © degré. 
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APRÈS LA FAUSSE CRISE MINISTERIELLE 


Le conflit des pouvoirs 
rebondira-t-il ? 


ENTENDU 
DANS 
L'HEMICYCLE 


Je ne serai jumais 


ministre 


ARDI, 5 heures du motin. La fo- 
figue se foit sentir dons lhémi- 
cycle, mais le général Chavance 
monte à la tribune pour secouer 

lo lassitude des troupes. 11 dénonce le dé- 

sordre de l'armée. et se perd dons ses 
notes. 

— Je me serai jomais ministre de la 
Guer 

— li ne tout douter 
président. 

Puis, décidé à impressionner son audi- 
troppe du poing, force la 
voi dans une belle envolée oratoire... 
sème à tous vents les feuillets de son dis- 
cours. 

Foute d'argrmentotions, le général bat 
en retraite. 


rien, soupire le 


Pour plaider une diminution de crédits, 
un député précise : 
— Mois lo guerre est terminée ! 
— Je sois, reprend le président. Le mi- 
tre est au couront 


endurance des 


“Constituantes” 


d'endurance et, o 6 heures du ma- 

Atin, on remarquait encore sur les 
bones, Mmes 

Léo Lagrange, Lomblin. 


I ES « comstituontes » ont tait preuve 


Vaillant-Couturier, 


7 heures M Mounce Lacroix « ou 
nom d io majorité de l'U.D.S.R 
onnonce_ qu'il lomen 
ment Copdev Aussitôt, 


benc du qeuvernement, M Sous 
c ~pe dans l'hemevele et pr 
+ oresaent de groupe 

— Voyons, d'exciome ie préudent. Vous 
"=y a pos le Regognez votre place, 

+ le mastre À 

Ce nest vos voice que nous discutons 
où Duriget de ia Guerre qu'il taut qu'il 
Y at de lo poudre dons l'air 


éecrochage 


mesure que les heures 
apparait que 
sorciers ne sont 


posent, il 
certains apprentis 
jus maitres des 


A 


forces qu'ils ont déchainées, 


explique que 
s tout à fait 


lorsqu'il dit non, ce n'est 
non et que ço peut être ou 

il cherche avec angoisse une position 
de repli... 


Un discours 
diffie: 
JACQUES DUCLOS prononce un 
discours qui foit penser ou ro- 
mon policier dont l'énigme n'est 
résolue qu'à la dernière page et 
il trouve le moyen parler sons qu'on 
puisse deviner ce qu'il veut dire, balonç: 
avec ort les « pour » et les « contre 
— Tu os foit un bien beou discours, 
dit Florimond Bonte. 
— Le plus difficile de ma corrière, ré- 
pond Jocques Ducos. 
á 


Bonne humeu, 


OMME M. Avinin, parlant des souf- 
fronces du pays, s'exclame : « Au 
moment où tont de gens cherchent 
un apportement... » 
Une voix interrompt + 
— Pourquoi ie général 
d'une chambre Lu 
— Nous sommes tous un peu nerveux, 
ce soir, dit encore M. Avi 
— Je ne suis pos nerveux, je dors, ré- 
pond M. Depreux, chorgé par les socialistes 
de couvrir lo retrai 


se priverait- 


La hache et le sabre 


Toutes ses improvisations portèrent 
et à aucun moment, malgré lo 
tournure imcohérente que prit, par 

moment, le débat, il ne montra la moindre 

impatience. I lui arrivo même de lancer 
des boutades qui détendirent l'Assemblée. 

— Gordons-nous, dit-il en souriont, des 
informations hôtives qui nous amèneroient 

à porter la hoche — je n'ose, dons cet 

hémicycle, dure : le sobre — dons ce qui 

est indrspemsobie. R 

Le mot eut un grond succès 

Et les rires res lus tard lors 
génerol, à l'heure de l'apaisement, a 
Femendement de M. Rose, en soulignant 

— M. Rose ne fait réopporaitre la r 
auction de 20 % que pour 

Qu'elle sera opérée sons toutetois I 


Ẹ E général de Goulle étoit en forme. 


— Vote « d'unonimosité », lance une 
mouvoise longue. 

Rideau. 

Reiche jusqu 


De Gaulle a posé le 
problème politique du 


gouvernement 


par Georges GARREAU 


E budget est voté, et sans douzième provisoire. Mais 
le 31 décembre avant minui 
janvier, à 20 h. 30, après une| 
nee de trente-cinq heures, que la Constituante 
se sépara, ayant perdu toute la journée à un débat tota- 


il ne le fut pa 
n'est que le I” 
sé. 


lement inutile. 


. Ce 


Ce fut le groupe socialiste qui le voulut. Non pas, 


certes, les chefs qui en comprenaient bien le danger, m: 


masse anonyme des inexpérimentés, qui en sont encore| 
au stade des manœuvres électorales des fédérations dépar- | 


tementales. 


Car il faut le constater periodiquement : la proximité de nouvelles élec 


tions enlève toute serénité aux débats les plus serieux, risque de fausser dan 


gereusement le jeu normal q'un gouvernement d'unité nationale Dans lespri 


agissant de se tailler un petit succes facile en se posant | 
duction massive des crédits militaires 
Le grou e. profitant de | absence de son président, M Naegelen 
du secrétaire general du parti, M. Daniel Mayer. Qui est à Tunis, et Passant 
outre aux objections des Vieux routiers parlementaires. Vincent Auriol Jui 
Moch et Le Truquer. avait déposé un odre du jour de M Capdeville deman 
dant une réduction de 20 % des crédits prévus pour la Défense national 
: ë | 
Es; rs et manœuvres 
Le générai de Gaulle qui. »u cours de ce long et difficile débat, devai: 


se montrer un gr 


nd parlementaire, pa 


ait de mesure et de puiss: 


l'improvisation déclara qu'il «y oppo L'amendement lui paraissait | 
puisqu'il s'était engagé à déposer au cours du premier trimestre les pr 

de ioi relanfs à la réorgan n de l'armée et que la Constituante aura) 
alors la possibilité de se prononcer en toute cunnalssance de cause, et sur le | 


fond même de mn 


ndaient bi 


que 


Les socialistes s'y at 


et. comme Ils escomptaient que le Che 
ait suivi par toi 
ils pensai 
vir retirer le bénéfice élect 
leur opération sans conséquence 


nœuvriers. Loin 

piège ils le retournèrent aussitôt con 

tre ses promoteurs afin de les voir 
pour en sortir. 


s faisons confiance au Gou- 
nt, di ls en substance : 
nous sommes donc prêts à nous rallier 
à son point de vue. Mais si les socia- 
listes tiennent leur amendement, 
voterons parce que nous ne 

lir l'unité ouvrière. 


coup. ce fut le désarroi purmi 
les néophytes du grand jeu pariemen- 
taire. Cela risquait d'aller beaucoup 
plus loin qu'ils ne le désiraient et 
de les mettre dans une posture telle 
qu'il ieur serait difficile de se dega- 
ger sans perdre la face ou de mettre 


le Gouvernement en minorité C'est 
bien ce que les vieux routiers avaient | 
vainement tenté de leur faire com- 


prendre... 


Deux concept 


L'U.DS R avait, de son côté. essayé 
le tirer les socialistes de l'ornière en 
suggérant un amendement transaction- 
nel proposant une réduction indicative 
de 5 p. 100 des chapitres militaires 
du premier trimestre, à charge par le 
Gouvernement de déposer avant le 
15 février son projet de loi sur la 
réorganisation de l'armée. 

Mais, emporté par son élan, le grou. 
socialiste, représenté cette fois pi 
Gazier, qui avait déjà opéré lo: 

du débat sur les fonctionnaires, ne 
sut pas saisir aussitôt la perche. 

Et, dans ces conditions, le général 
de Gaulle ne cacha pas qu'il s'en irait. 

M. Philip essaya de pallier l'effet 
d'une telle éventualité en expliquant 
que, d'après la loi constitutionnelle, 
il faudrait non pas un mais deux 
votes et que, d'ici le second... 

Nouvelle erreur de tactique qui de- 
vait permettre au général de Gaulle 
d'élargir le débat 

— Pardon, dit-il. Ce que M. Philip 
vient de soutenir, c'est la thèse d'une 
Chambre omnipotente, souveraine. 
Aussi longtemps que l'Assemblée lui 
garde sa confiance, le Gouvernement 
porte seul la responsabilité du pouvoir 
exécutif. Si elle la lui enlève tota- 
lement ou partiellement, le Gouver- 
nement se retire, Telle est la condi- 
tion du Gouvernement provisoire. 

Ainsi deux conceptions du pouvoir 
s'affrontaient et sur lesquelles il fau- 
dra, un jour prochain, se prononcer 
netiement. 

M. Philip répondit pour affirmer la 
pureté des intentions de ses amis et 
ceux-ci semblaient chercher sur tous 
les bancs voisins le concours qui leur 
permettrait de sortir de ce mauvais 


pas. 
Au cours d'une suspension de 
séance. l'U.D.S.R. devait s'y employer 


à nouveau. MM. Rose et Avinin repri- 
rent leur texte initial avec une simple 
variante de forme : réduction immé- 
diate de 5 %, réduction de 20 % à 
partir du 28 février. si le Gouverne- 
ment n'avait pas déposé ses projets 
de loi concernant la réorganisation de 
l'armée avant le 15 février. 

Le général de Gaulle déclara, non 
sans ironie, qu'il n'avait aucune rai- 
son de ne pas accepter un texte qui 
correspondait à un engagement qu'il 
avait déjà pris 

Au nom des socialistes, M. Depreux 
se hâta cette fois d'accepter la tran- 
saction et tous les groupes se congra- 
tulérent avant d'émettre un vote 
d'unanimité à main levée. 

11 eût eté plus simple de commen- 
cer par là. et cela aurait évité aux 
auteurs d'une simple manœuvre élec- 
torale les sueurs froides d'une menace 
de crise qui aurait fait peser sur eux 
une lourde responsabilité. 

Puisse la leçon servir pour une 
autre fois, 

La surenchère électorale est parfois 
un jeu dangereux, et tout le monde 
n'est pas Machiavel ou Talleyrand... 


UN BUDGET 
HORS SÉRIE. 


épa: 
zréable à rapporter. Et 

ur cause, I n'est pas déficitaire. 
crédits demandés se montent 

à 2 milliards 79% millions et les re- 
cettes s'élèvent à 3 milliards 472 


LE GENERAL 

DE GAULLE 
occupera-t-il | 
à Cap-d’Antibes | 
la villa d'Eisenhower ? | 


De notre correspondant particulier] | 

NICE, 2 janvier (par téléphone), — 
Un aménage actuellement, à Cap-d'An 
la villa qui avait été, jusqu'à | 
ces derniers mois, réservée au général | 
Eisenhower, lors des séjours qu'il fi 
sait sur la Côte. 

Bien qu'on se montre extrémement 
réservé sur les raisons qui motivent les 
travaux en cours, on peut penser que 
la villa de Cap-d'Antibes, pourrait 
recevoir prochainement le général de| 
Gaulle, qui doit, ainsi qu'on le sait, | 
prendre quelques jours de repos. | 


tibes. 


MALGRÉ 


DE MOSCOU | 


| Londres fera 
une enquête 


en Íran 


LE REFUS! 


LONDRES, 2 janvier. — Au cours 
de la conférence de Moscou, M. Be- 


vin avait 
commission 
américaine en Azerbal 
lotov 


proposé d'envoyer 
d'enquête 


une 
anglo-russo- | 
idjan. M. Mo- | 


avait accepté d'abord et, en- 


te, sur la suggestion, croit-on, du 


échal 
anglaise. I allé 
ernement de Téhé: 

sidéré, par M 


Staline, avait 


décliné Vof- 
guait que le 
ran ne pouvait 
Moscou, comme | 


ni et que, dès 


impossible 


mener une 


ons de l'Iran qui 

contrôlées effectivemer 
On sait aujourd'hui 
me a ét 

des détegué 

avant la € ia 


aux Russes 
on de 


même dans des 


ne sont plus 
nt par ce gou- 


que le refus| 
connaissance | 
et améi- 
nt, un peu 
conférence. | 


Une enquête anglaise | 


On craint à Londres, et le « News 
Chronicle » de ce matin le dit claire- 
ment, que la politique de M. Molotov 
ie soit T. à Téhéran même, 
un gouvernement qui lui soit tout 
dévoué et que le retrait des troupes 
vritanniques, s'il devait se faire le 
comme prévu, n'ait pour 

t d'étendre l'influence russe 


u golfe Pe 
Quoi qu'il en soit, 
l'inte 
bjection 
adresser à Téh 
d'enquéte Une fois 
l'affaire serait rep 
plomatique. — (P.F.A) 


LE TRAITE 


ique. 


gouvernement | 


ion de ne pas tenir | 


de M. Molotov | 
n une demande | 
lle-ci accordée, | 
par vole di-| 


ANGLO-SIAMOIS | 


oncé la 


ments de bonne sos 


signature d'un 


aix entre l'Angleterre et le 
11 semble, d'après des rensei 


uree, qu'il s'a 


pisse plutôt d'un traité d'armistice.| 
11 semble également que ce traité ré. | 
serve expressément les droits de la 
France sur les provinces que la 
pression japonaise l'a contrainte de 
ttre au Siam et qui ont, pour | 
l'Indochine, une importance 
nsidérable. 


“La Grande-Bretagne 
a fait à Moscou figure 
de parente pauvre ° 


estime l’opinion britannique 
(De notre correspondant particulier Robert LEMOAL) 
(par téléphone). — A la réflexion, on trouve 
jue les accords de Moscou ne sont pas aussi 


cru au premier abord. L'espoir demeure que 
ira par trouver un moyen de régler les problèmes les plus épineux 


LONDRES, 2 janv 
ici, depuis deux jours, 
satisfaisants qu'on l'avai 
lon 
restés en suspens : 
les réunions internationales de janvi 
première occasion. 


Mais ce qui chagrine beaucoup de gens, c'est de constater que, dans 
ces débats des Trois Grands, l'Angleterre fait figure de troisième quelque 
peu inférieur. La chose a été dite carrément, avant-hier, par le grand | 
journal du dimanche, l « Observer », dans un retentissant article inti- 
tulé « Les Deux Grands », c'est-à-dite la Russie et l'Amérique, 


affaires soviéto-persane et soviéto-turque, et que 
» à Londres, en fourniront une 


Bloc occidental... 


Le remède préconisé par ce journal, 
Bretagne ne joue de plus en plus un rôle de parente pauvre, c'est de| 
concentrer sa politique extérieure sur la consolidation du groupement 
naturel des nations d'Europe occidentale et sur l'unité franco-britannique, 


qui doit être l'arche maitresse. 


| 
Les opinions diffèrent en ce qui concerne les remèdes à une situation 
reconnue par tous. L'effet quasi pathologique produit sur Moscou par la 


moindre mention d'un bloc occiden- 


pour éviter que 


2 


la Grande-| 


Le procès du Matin 


Guy Bunau- 
Varilla 


traitre par vocation, par 
intérêt... et par piété filiale 


Guy Bunau-Varilla s'entretient, dans le box, avec son défenseur. | 


Se défend devant la Cour 
de justice en chargeant 


ORLY SERA DEMAIN 


une des plaques 
tournantes 


feu “Maurice”, son père 


E joli garçon de quarante-huit ans, qui attendait l'ouverture de 


l'audience en rectifiant de 
de poche et qui peut, sans 
dail de N à col roulé, se retranch 
du vieux mégalomane qui mourut à 


où sa patrie allait lui demander des comptes. 


— Si vous saviez, Monsieur le pre 


travers sa coiffure avec un peigne | 
vulg, , comparaitre ici en chan- 
obstinément derrière le fantôme | 
point trois semaines avant le jour | 


siden 


comme mon père était serré. 
et autoritaire ! Il me donnait 250.000 francs par mois et m'en reprenait les 
deux tiers. Quand le « Matin » a imprimé la « Semaine », mes appointements | 
pour la direction de cet hebdomadaire étaient de 1 on par mois : je Jui | 
remettais le paquet de coupures sans même toucher bande 

Guy Bunau-Varilla, devant la Cour 
de justice, explique tout au long les je vous nomme directeur des 


circonstances d 
Maurice, son pi 
17 juin 1 940, ont 
tidien, dont ils étai 
me réédition de La 


as lesquelles feu 
et lui-même, le 

t du grand quo- 

mt propriétaire 
ette des Ar- 


dennes, et comment Le Matin ne fut 
pas sabordé, mais naufragé aprè 
tre ans de navigation dans la boue 


mande. naufra 


alk 
la Libération à 
cloaque 

brait avec lui 
fices nets et 18 kilos d'or. 


gé le jour même de 
la sortie du grand 
une riche cargaison som- 
33 millions de béné- 


« Je regardais les images » 


— Mais, dit le président, M. Di- 
dier, vous saviez que c'était un ma- 
gazine allemand ? 

— Je ne le lisais pas, je ragardais 
les images. 

Un million par mois pour regarder 
des images ! Toute la vie, la for- 
tune, la personnalité de ce nigaud de p 
48 ans paraitraient au premier abord 


| 
De we ren | QU'EST-DEVENU | 


Méfions-nous : « Monsieur Guy ». 
comme on disait au Matin, est beau- 
coup moins bête qu'il ne je donne à 
croire 

Il raconte en tout cas d'une façon 
infiniment pittoresque et saisissante 
comment le 15 juin 1940 — comme 
avec son papa il s'allait mettre à ta- 
ble — un coup de téléphone du pré- 
fet Villey les appela d'urgence. 

— Le préfet se jeta dans les bras| 
de mon père et l'embrassant sur les 
deux joues : « Le général von Brock- | 
dorf, nous dit-il haletant, veut qu'il| 
y ait des journaux à Paris, que la| 
vie continue. Il faut que le Matin| 
reparaisse » I 

» Mais tout notre monde est à An- 
gers. 

— Je vous donnerai du personnel 
Je vous enverrai de la copie : parais 
sez après-demain, faites-le pour la 
France ! Voici, M. Guy, un laissez-| 


tal rend circonspects nombre d'An- 
£lais soucieux, avant tout, de ne pas 
compromettre l'entente des trois puis- 
sances. 


Ou unité impériale 


Par contre, dans un certain sec- 
teur de l'opinion anglaise, on a une 
panacée toute trouvée aux désillu- 
sions d'ordre international : le ren- 
forcement de l'unité impériale. C'est 
dans ce sens que fonce le plus fou- 

ueux apôtre de cette doctrine. lord 

averbrook. 


Le successeur de 
M. Churchill 


Dans un ordre d'idée un peu diffé 
rent. un autré journal de lord Beaver 
brook, } « Evening Standard », a dé- 
noncé l'impossibilité M. Eden de 
remplacer M. Churchill, le moment 
venu, à la tête du parti conservateur, 
et la nécessité d'avoir pour manœu- 
vrier un gaillard de la même 


s de presse d 
Bunau- Vari 
d'un 


énieur 
ndance 


fant que 
dans l'huile, ne voilà-t-il pa 
conseil d'administration me bom- 
barde d'office conseiller politique du | 
« Matin ». Je n'en revenais point 
La technique seule m'intéressait et 
je ne connais rien à la politique 
Mais il n'en fallait pas plus, en 
vérité, pour afficher 
net de travail une grande photo 
phie de Hitler, pour adopter le 
hitlérien, pour diner à la table des| 
Varilla ‘avec des officiers et des 
diplomates allemands sur une nappe 
fleurie de petites croix gammées 


doigts 


que le 


L'ARGENT | 
DU CLOCHARD | 
MILLIONNAIRE? | 


Un médecin prévenait, hier, la po- 
lice de la mort d'un de ses malades, 
un clochard, dénommé Const: 


T7 ans, habi 

Au cours je médecm 
avait remarc nt possédait 
dans son pe ne important 


million envir 
La polic 
irs de 


ce matin, au 
que 4.000 fr 
que le réci- 


vivait mi 


ORLY AERODROME MONDIAL 


Vue oer 
Lonqquenr 
Hauteur « 
1 pows 


wenne de 2500 
se ki boun 


hiagentenes permettre 


3000 MOUVEMENTS PAR JOUR. 


des transports 
aériens mondiaux 


Onse pistes y permettront 
l'envol quotidien 
de 3.000 appareils 


par Jacques LAMBERT. 


E suis allé à Orly — dans un honnête bus de la T.C.R.P, 

— parce que j u savoir quel est, au lendemain 

de la signature des accords aériens franco-américains, 

l'état présent de cet aérodrome destiné à devenir l’une des 
plaques tournantes des transports aériens du monde, 

La France possède 57 lignes aériennes en cours 

d’exploitati sur 135.000 kilomètres et desser- 

vant 130 escales. Au 15 avril, 74 lignes nouvelles seront 


ses en service, et 84 à la fin de 1946. 
Il est bien évid Bour 


» étirée 


que le qui reçoit les avions de nos lignes ac- 
tuellement exploitées et ceux des lignes anglaises. avec seulement une piste 
d'envol et un seul chemin d'accès, ne pourra suffire à desservir la capitale. 
C'est donc proablement l'aérodrome d'Orly, de l'autre côté de Paris, où a 
terrissent actuellement les avions américains de l « Air port Command 
qui aura bie la charge jes lignes nouvelles 


pistes 


cimentées, j'ai vu pres de cent avions américains. Le 
plus petit d'entre eux provoque, il y a cina ans, un attroupement ébahi 
Les forterewes volantes sont devenues des châteaux aériens et les + Libes 
rat » aux tourelles ansparentes ne herissés d'armes dardées, 
Les « Doulns » bi-moteurs ont des passagers plus paisibles que 
ces parachutistes qui avaient 1? le de sauter en plein vol 
Orly d'avions, ne compor 
pour l'heure, qu'une seule piste t — dans cinq ans — sur l'aire centrale 
minée. est orientée OSE-ENO. déboucheront onze pistes, soit dix pise 
eie est longue de 1.500 mètres. Ac- tes nouvelles et la piste AMV acs 
tuellement le trafic est essentiellement t Ces pistes seront disposées 
celui de l'A TC. seuls quelques civils t nent, et rayonnantes, pour 
en bénéficient es avions puissent se présenter 
Cependant 3000 ouvriers s'affairent + aux quatre vents ». Alors 3.000 ape 
sur l'immense terrain, achever pareils pourront atterrir dans la joure 
une deuxième piste, orientée née ! Mais la construction des pistes 
longue de 1800 m., ainsi que la piste ne mencer qu'en 1948, car 
A.M.V. (atterrissage par mauvaise vi- nt exproprier te 
sibilité dont les travaux de com- r s qui gênent le déve 
pactage sont déjà trés avancés, i l'aérodrome et recons= 
La cadence des travaux est lente, ruire s les immeubles rasés. 
car les matéçiaux manquent. 800 mil-  L'aire centrale comportera ine 
lions de travaux seulement ont été où aboutiront les routes, et 
exécutés sur les 6 milliards prévus. e ferrée partant, à Paris, de 
Lorsque l'aérodrome sera terminé la gore d'Orsay 
Les bornes du ciel 
Au centre de l'aérogare sera la tour deux lignes. Ils en demandent sept 
tale de commande émettant le ou huit autres. 
« radio-beum », doigt immatériel Au départ, sur les lignes de l'Atlan= 
ant a-tout avion dans le ciel sa  tique-Nord, les fréquences des coma 
route vers Orly. s seront les mêmes. La libre 
Le « beam » est déjà utilisé par rence déterminera les fréquen- 
l'aéroport pour guider les 5 ou 6 l'avenir. 
appareils qui, chaque jour, traversent 
Atlantique. Ce moderne iil d'Ariane (Suite on page 2.) 
est un signal radio continuellement — — 
émis et continuellement recu p 
l'avion qui se dirige vers lui. Lo 
qae Phare est sur 1 toms eei! PAULE GUILLOU 
le son perçu est continu ai 
devient discontinu si le pilote modi 
fie par erreur son « cap ». Pas de DE NOUVEAU 
possible. L'avion est ii- 
ent conduit vers le centre de 
erodrome 


onde entier va être bientôt 
+ de ces phares aux lumières 
véritables bornes sur ie 
iel. appe 


CONFRONTÉE 
avec sa sœur 


(De notre envoyé spécial 


les avions à 


selon un principe qui b à brêche Jean GOUJON) 

drome de destination finale. Par com-| de Vendays ? Rise 

de Marseille t obligé de passer r Paule Guillou et l 

le « beam » de Lyon. Pour cet p| Arma Une nouvelle coni 

raison, la route de l'Atlantique ef- sera tentée entre les deux sœ: 

dite par le mauvais temps, les appa Ee Vive Les enqu 

reils abordent l'Atlantique r Br st ed ST r 
Avec les nouveaux appareil du la défense de S - 


ve enco 
au fort du Hå, d'où elle ne sera exi raite 
awa la derniére minule, 


logique venu, a reçu ce matin i 


D'apres l'accord aérien fran 
ricain qui vient d'être 
deux routes de l'Atlantiqu 


ront communes aux deux na de ses avocats, le bâtonnier Ci 
également ouvertes, d'une part M- Auch le bAtonnier Chalès ot 
appareils utro i, évidemment, 


d'Air-France, d 
x appareils des compas 
nes T.W A. (Transco 


m'ont pas l'intention de renier ins 
au cours de la journée. Ara 


tal Worid| = mis l'intention de demander 1a 


Airways) et P.A. (Panamerican Air-| mise té provisoire aule 
pranim s Guillou. basent sur l'absence 
La T.W.A aura ses appareils sur les| Preuve matérielle et sur ia retractile 


La, des aveux de Paule Guillon, 


“eu York, Paris, Rome, Athènes 
© eu York, LA vonne. Barcelone. A1 | REPRISE 

LE ver re À NUREMBERG 
Poris oriy. Aew York, Washington | L'ACcusation 

Les USA: ne toucheren dane no. | Contre Gestapo et S. S. 
tre territoire, métropolitain qus par | 


NUREMBERG, 2 
| une suspension de 
procès 


anvier, — Après 
jeux semaines, le 
Deis de guerre a re= 
avec l'exposé de l'ac- 
ne contre la Gese 
Le colonel Storey 
it étendu sur l'ase 


juifs à Rowno, en 
i que sur l'exter= 
que de certaines 
sonniers soviétiques. 
a comme témoin à 
confiance de 
exécuteur de 
esognes ». Membre 
s élites arant 1933, Ohlendorf a été 
un des nazis les plus notoires. Son 


nom est _particuliérement connu en 
France, où il fit procéder à quelques 
actions des plus sanglantes. 

Son audition sera suivie de celle 


de trois autres hommes de main, et 
era les charges contre Kalïea= 
er 


LE TRAVAIL HONNÊTE 
NE PAIE PLUS 
Prochain article : 


Les propos du 
marchand de vin 


chandelle. 
moment, sommeillait-il dans la fraiche tranq! 
calme de la crique 
lle, était-il étendu sur le dos. dans l'obscurité. 
ouverts, les mains derrière la tête, révant aux jours à venir 
Le lendemain matin, quand elle sentit sur son visage le clair soleil et 
qu'elle vit le ciel 
par le vent d'est. sa pre- 


Mais elle se souvint que le mouil- 
lage était sûr. enfoncé dans les ter- 
protégé par les arbres. À peine 
devait-on s'y douter de la tumul- 

tueuse violence de la marée 
Puis, elle se rappela le souper et 
tive et sourit, 


| 
| 


la soirée en 
avec la joie coupable du 
conspirateur. La journée 
elle-même ne serait ave 
le prélude, l'avant-goût 
des choses à 
Bien que celles de 
maison fussent encore 
fraiches, elle descendit 
au jardin et y fit une 
ample moisson de fleurs. 

ueillir des fleurs, ca 
resser leurs pétales. ma- 


vertes. les déposer dans 
une corbeille. les arran- 
er une à une dans les 
vases préparés par Wil- 
liam l'occupa de facon 
charmante et dissipa son 
. William ne 
complotait-il 


servait fourbissant l'ar- 
genterie à la salle à 
manger, {1 lui avait jeté 
un regard d'entente, car elle n'igno- 
D mettait tant 


Londres 
Penehunte d'autant plus 
ET eu pirin de dye Soudain, à l'horloge 
de l'écurie. dix heures 
Wine: u sonnérent. Prise de pa- 
nique, elle lcha son 
peigne et descendit. 
L'escalier aboutissait à 
la salle à manger où 
elle constata que Wil- 
liam s'était conformé à 
ses ordres : toutes les 
Mines bougies étaient allu- 
mées et, sur la longue 
fable. la meilleure ar- 
Renterie étincelait. Wil- 
llam, lui-même, était en train de 
poser les plais sur le buffet. Elle 
Jeter un coup d'œil à ce qu'il 


41 y a um trim 


avec lequel Done a fati 


M charmant mu ti 


à Navron aveo elle. 


— Faisons honneur à Navron, dit- 
elle. Sortez la meilleure argenterie, 
William, et ce soir allumez toutes 
les bougies. Nous mangerons dans 
+ le service à bord rose, réservé aux 


Elle alla elle-même dénicher 
service, tout poussiéreux d'être resté 
si longtemps inemployé. et le lava. 
Puis elle décora le milieu de la 
table avec de tendres boutons de 
fraichement cueillis. Après 
quoi, en compagnie de William, elle 

ndit à la cave, et, à la jueur 
d'une chandelle, {ls examinérent les 
bouteilles couvertes de toiles d 
Parmi elles, il découvrit un 
vin que prisait fort son maitre. 

— Qu'allez-vous nous donner à 
nger ? demanda-t-elle 
D'un air mystérieux, il secoua la 


— Ne vous faites pas de souci, 
Vous ne serez pas 


le cœur rempli 
joie absurde, elle retourna au 
din, Les chaudes heures 

passèrent. embrumées par 


La maison retomba dans 


lasse ‘ét pensant qu'elle se couche- 
rait sans diner, heureux du service 
facile que demandait d'eux 

maitresse, se retirèrent dans leur 
quelque part, dans 


logement. Seul. 
loute, William pré- 


sa chambre sans 
parait le souper. 

Elle monta chez elle, ouvrit son 
armoire et se demanda quelle robe 
elle mettrait. Son choix 


WAGRAM- 


FOURRURES 
43, av. de Wagram 


le plus beau choix 


Manteaux renard 
rouge véritable 


Columbia noir 
Long poil marron 


Manteaux enfants 
blane et naturel 


1.450fr. 


ARE CR RE 
Ouv. de 9 h, 30 à 17 h. sans interr. 


OUX 


BRILLANTS 


MONTRES 
le la CHAUSSEE - D'ANTIN 


TRANSPORTS 


Travail garanti sans surprise 
R. Rapide, 82. r. Damrémont Mon 71-: 


Ets STERALAM 
82. bd Barbès, 18° 
153, r. Legendre, 17° 


LITS et VOITURES 


Maison de confiance 


Ecrire e Pari 


ete. Cumu. parfait. niie: 
mand el russe, cb. 


LENAUNE 
CI de La MEV 


DAPHNÉ 


T, le quittant, elle monta calmer 
E les enfants et sécher leurs lar- 
mes. 

Quand elle fut couchée, ce 


soir-là, elle prit sur sa table de chevet 
de Ronsard et le feuilleta. N'était-il pas inoui, se disait-elle, 
que le Français avait été dans ce mêm. 
x lèvres, ce livre entre les mains ! Ell 
après avoir lu quelques poèmes. comme 
puis. se tournant sur le côté pour dormir En ce 
juillité de sa cabine, sur l'eau 
sifencieuse elapotant doucement contre le bateau ? Ou. 

les yeux grands 


une toilette crème, qu'elle avait 
souvent portée et qu'elle savait lui 
bien aller. Puis elle mit ses boucles 
d'oreilles de rubis qui. jadis. avaient 


appartenu à la mère de Harry 
le pendentif assorti 


« Il ne remarquera rien » son- 
telle. « Ce n'est pas son 
genre. Il n'a pas l'air 
de s'intéresser aux fem- 
mes, pas plus qu'à leur 
façon de s'habiller ou à 
leurs bijoux. » Pourtant, 
elle mit le plus grand 
soin à sa toilette, lissa 
ses bouciettes autour de 
son doigt. les disposa 
avec art derrière ses 


Ce domaine aalen 


par force 


avait préparé. 
Oh ! William. s'exclam: 


après-midi. et en êtes revenu Char- 


gé d'un gros panier 


Sur le buffet. en effet, s'alignalent 
crabes à la française, minuscules 
pommes de terre nouvelles en robe 
salade pommée. fralche- 
ment cueillie, saupoudrée d'ail, petita 
radis écarlates. William avait même 
trouvé le temps de confectionner de 
la pâtisserie : de fines gaufrettes 
fourrées à la crème. Et. à côté, dans 
un bol de cristal, les premières fral- 


de chambri 


ses des bois de l'année. 


— William, vous êtes un vrai bon 


génie ! dit-elle. 


S'inclinant, il se permit de sou- 


rire : 


— Je suis heureux de vous voir 


satisfaite. Milady. répondit-il. 


— Comment trouvez-vous ma tol- 
lette ? demanda-t-elle, en pirouet- 
nt sur les talons. Votre maitre 


l'approuvera-t-il, croyez-vous ? 
— I ne 
re. Milady, répondit William. M 


je doute qu'il reste insensible à vo- 


tre apparence 


— Merci, William, dit-elle d'un 


air grave. 


Elle se rendit au salon, pour at- 
tendre son invité. Par précaution, il 
avait tiré les rideaux et. comme 
elle les rouvrait, afin de laisser 
pénétrer toute la nuit d'été, elle 
aperçut la haute et sombre silhouet 
te du Français en train de traver- 


ser silencieusement la pelouse 


(A suivre.) 


FORTE RECOMPENSE 


grue auiey à Personne 
pouvant don- 

"1 ner adresse où 
| renseignement 
sur Mme PER- 


enfants 
guette, 
et Marie- 


3 ans Beauco 


Pr. de téléph. 
LOU 40-06 ou 


PERROT, 


rue Vivienne. 


PARIS, 


ilon assuree, 


GODEFROY *, "e, 2enn-Mermor 


(Rd-Pt Ch.-EL11 à 20 h.) 


BRILLANTS - ARGENTERIE 
RADIO 
Ouverture nouveau cours, montage. 
dépannage, réglage, construction, récep 


teurs radio. Première leçon gratul 
medi 5 janvier, à 20 heures. 


ACHETEZ FAUTEUILS, 


DIRECTEMENT 
chez le FABRICANT 


Sièges FERNAND 


31, x. de Charenton-12 
Me Bastille 


L GUILLAUME $ ^ 


TRI 
ch. 


rv 


TAPIS D'ORIENT 


79, Fg St-HONORE. 


46, rue GASSENDI (14) - Ségur 


p t 
mr esie 
et impor. | Sté imn 


t jemi 10 A J2 b 


Les bouchers de Paris L'aérogare d'Orly 
vont man ifester dans cinq ans 


Depuis déjà quelque temps, les bouchers de Paris vendent la viande 
13 franes le kilo. C'est là un tarif officieux, supérieur de J0 franes $| departis par semaine ; tout bonnement : 
la taxe, mais sur lequel le contrôle des prix ferme les yeux. H paraît, 3 stade : en 1947, quatre départs 
en effet, impossible à un détaillant de destendre au-dessous de ce prix | par jour 
sa marge normale de bénéfice. Sur l'Atlantique-Sud, nous aurons|js disposition de leur clubs à l'occasion d: 
deux départs par semaine. Les com- fet des déplocements-eccosionnés por ces dernières. 


sans renoncer 

Malheureusement, les prix de gros 
lit, la téle sur l'oreiller. 
Fimaginait reposant 1e 
le venait de le faire, || cn Pme.  embre 1945. Le dé- d'acheter à ces prix. leurs étals res. | Dans le proche avenir, les appareiis 
taillant, obligé de vendre au même teront vides et ils les mettront à la| utilisés par Alr-Franre seront. pour la 
prix qu'en septembre dernier. voit disposition du Gouvernement 
Bone son bénéfice diminuer chaque Ajoutons qu la distribution hebdo | micr stade des C 54 E type DC 4 où 


« Impossible de continuer », ~y 


disent les bouchers "7" -P-E S | “Les” appareils des lignes françaises 


Les bouchers estiment qu'il leur cst | 
impossible de continuer à travailler. | 
Demain et après-demain. ils ouvri: 
leurs boutiques ; ils iront aux Halles 
et à le Villette. proposer leurs prix 
seit 40 fr, 50 pour le bœuf. 48 fr pour 
le veau. 69 fr. 50 pour le mouton 

Ces prix ont été cale 
surer une marge de 


100 francs et le pot-au 

M. Grudberg. président du syndicat 
nous a assuré ce matin qu'avec le 
ristourne de 20 francs accordée par 


pour le producteur, une augmentation| | 


stai est actuellement indispensable. Nous | convié les présidents des } 
ravitaillement |E CETE Laaa ver 


de départ ne garanti: l'a ir di á 
TS Senn ne r e) da iGhambóry 


Le vapeor Charies-oMarfino, en pro | partient d'étudier ot de constiuire Wea 
aie moar aea RS Re ent d'etudier f 

praon r Algen en io es S| ON TOU 
SUR res 


sans recourir au marché noir ? 


TR personnel navigant, de concevoir no- FE illi ie le, 
ponrront-iis en manger Ee propagande et de calculer nos prix | Des dizaines de millions at ak 
On aous signale que dans le régh revient de manière, non seulement écû 

Dous signale que dans i région | $e enie je retard cause par l'échpeel de dégâts 


elle. 
Maintenant, je comprends pour- 
quoi vous êtes allé à Helford. cet 


sera terminée 


(Suite de la première page) 


manquait le plupart de ses interna 


dela viande de boucherie sont en de 40 %. soit 16 fr. au kilo, sur les| pasnies sud américaines « candidates] || est un point pourtont sur = 
augmentation constante, De 44 fr. 50 prix de septembre dernier. à la concurrence » réservent leurs] ouel tout le monde ou soi Ou | 
en septembre. le bœuf est passé à S'il est impossible aux bouch-rs| droits pour l'avenir. DA To Putain | remorque de l'ailier Bolodié 


moins pétu- | € 


plus grande part, américains : Au pre 


madaire de 150 grammes de viande| Ç #7 iype DC 4, 144 passagers sur pe 


madaire de 150 grammes de viande | fiy parcours et 20 passagers sur gian 
3 Rte Té | parcours, Au à stade des « Constel- Junquas, trois-quart ce: = Le 
er. pourrait taire baiser les prix| Pon r type C 40100 ou 40 pasma | tre et capitaine” de [Est een eamas 


de gros. si elie était décidée immé | gers selon le parcours de France, victime 


site à 


| s'intégreront selon le schéma suivant : 


APPAREILS |Zommandés | Déjà ih i 
cevoir les coins "aécemsitės vasmi 
Me | É=pssenemsecs | {li rec 
| Constellation © 49 … ER mn | 4 
lés pour as- | | © 54 type DC 4........ 18 0 12 19 
M a| |C 47 type DC 3.. 25 . 
DD ROE | NOIE 20e 2. > H 3 cit SEESE 
| Lookhed 18 où © 60 ............. E i > 10 "TE eog) 
Ep pe ateities + + 2 Le football ! 
Français : était absent | 
Il 4 
Biocn iei Langued Da k H ' a sates | 
ioch inguedoc | > > 7 G Fa 12 y 
il résulterait Bloch 220 .... 4 | e 5 quet auquel assistai | 
| Gaston Roux, ! 


tant le mini 
cation national 


méricaine nos 


cette aide ni la parité des fréquences # 


létisme avait délégué 


ndu présent 


C'est évidemment à nous qu'il ap 
Seul, 
festation de reprise 


tonnes d'or 
ran- ritannique, lè 


former un personnel de terre et un | 


$ 
! 
$ 
| tretal 
D 


Notre xv Mieux qu'à Swansea en 3/4 


contre la hausse des prix de gros! = e Eees den tom zotiona, Moins bien en avants 


Sipari par pans: V'Army, puisque le demi d'ouverture Constance, ca- 
2 stade : au ler juillet 1946. cinq |pitaine groupement, entrevu ou Parc des Princes, 


par Géo VILLETAN 


© — Hier, 
travailler les 1 
| C'est pour celo que nous n'avons 


Ainsi s'exprimoit, ce motin, en 
Poris-presse », Robert 


Franee-Army 


un Soro qui a perdu dix ki- 
us Sonapet : Pare des Prine 


poi 
Rode Gure transporté, nier | les et court comme un 3° ligne 
| | soir. à hôpital, pour y re- | evec Prot et 


og 


feni | Le col 


Kuerie, mais aussi à concurrencer 


Soie be de ne Us, tm en | de p rs 
p LORS g * LYON. 2 janvier (de notre corres- 
D malian US ne Aa o | Aarmen denies et à prix égaux ies) „IZON. 2 janvier (de nore corer (Radicale, le Red Star 


compagnies étrangères. 


3.a. | Qui a fait plusieurs dizaines de mil 


lions de francs de dégâts, a éclaté D ae Daan aN AS Gi 


le petites passes précises 


hier, à Chambéry Mais c'est avec peine que nou 


[presa [in tour || VALEURS mrécéa. | im jor 


Saint-Ouen. 


fera aucun commentai- 


communiqué à un galetas par une 


lasd Forge Nord-Est « étincelie s'échappant d'une cheminée. |i) suffisait de s'en tenir à un marq 
HEC | jose aasia Le sinistre gagna rapidement les im-|et jouer large et vite. Mais —— 


meubles voisins et vers 18 heures lout|au R.S.O. où il ne manquait 
un pâié de maisons était la prole des |que Nuevo et Leduc, on ne se| Laner 
flammes. souciait pas du marquage, 

Les locataires, eftrayés, aidés 
habitants du voisinage, évacuérent leur | deux pålots remplaçants de | 
mobilier. Mais beaucoup d'entre eux, | Nuevo et Leduc jouaient l'1 
dans un affolement compréhensible, je- | terception On se demand: 
tèrent leurs meubles par les fenêtres. |ce Que pouvaient penser hier 

Dès l'alerte, les pompiers de Cham- | ion, Joueurs, du, Red Star. qut 


bery” avaient attaqué Je sinistre, iis | paraissaient „de tous petits 


fair 1 


HAE di | mt bientôt aidés par ceux d'Aix- |joueurs de bonne classe. mais | ! 
7 ains, de Montmélian et de Saini- | aui ne rappellent ana d 
-Leysse. Malheureusement, Win de leurs ainés a O OTE | Phanise 


loin de leurs ainés, 

å sau étaient trop peu nom-| Germain sort de son but 
quand il faut rester, plonge 

Cependant le sinistre fut circonserit | avant le shot, done irop tôt, 

dans la soirée. et partois stoppe un tir splen 


bouche ment 


bı 


Rio TI 
Mayal Duten Ci 


“el 


Championnat de 
rance de rugby 


ons retrouvé le jeu 
des footballeurs tehèques 
avons vu évoluer là 


bourse dé P TOR Dans une des maisons de la rue de formation hybride du Red Star qui ft une exhi- 
Aaris ciòrure 2 janvier! 1» S biton iamentabie 
ges, dans je vieux quartier qui s'é- Nous avons dénoncé la semaine dernière la fail- 
= - z 


li 
4 

vier à Dublin, MM, Le 
|| 
11 


nd ami de no- 


tend entre le Château et la place des lite des matches amicaux, S'il fallait une 


Halles. le feu se déclara vers 16h, 30 [Pour confirmer nos dires, nous j'aurions Le Pésiration 


ia voix de son | 
résident, M. Alfred E 


trouvée hier 


3% 


Pour combattre le jeu stéréotypé des joueurs tchèques, 
je serré de l'adve 


ntirait à diriger, | 


Saint-Etienne 
£ les | Bersouhé, Mindonnet et ies| Un Américain à Metz 


le F.C. 


I J'ai refusé l'essai | 


à cause des 
photographes ! » 
nous dit l'arbitre 

GADNEY 


ésident de la F. F. 
Alfred Eluere, au 
d'une reunion de 
lundi, avait an- 
l'institution d'un 
concours des » plus bel- 
les et plus évoeatrices 
photos » réalisées par les 
professionnels de la pel- 
lieule, au cours de g 
ateles 
Alors. au Pare, hier, ce 
ruée des phologra- 
our ne rien 
besu et de 
s'installérent 
dévrière la ligne 


sai, marqa 

Ivarez, nous 
Ja 

eus a dit le colonel 
arbitre du 

Tee que trois photogra 

es génerent un joueur 

kiais qui se précipitoit 


À pour plaquer le França 

se plagu s 
à Xivare 

} “La FER. a promis que 
À roneideni 'ne'se reprodui- 
rail plus 

| ph 2 RARE 

moment de 


Peel (No 3 


p 
| Candidats pour 


1 
| 
|} FRANCE-IRLANDE | 


e France de rugby, 


jouera l'Irlande, le 


et Jauréguy ont fai 

senter cet après-mi 
(M. Eluère ia liste 
ES appelés à ètre 
! 


sélectionnés 


Voici les Joueurs pré- 


! 
| 
! 
! 
$ 
| 
! 
ve | 
À VRivarer, Routaa, Pey- | 
À" Taguan kempé | 
Viens Baladié, Duirain, | 
Marre n Derzouenan": | 
Ma Barr oerien, | 
Rienaet, "demi do mate | 
dinar. Dercieux | 
! 

! 

! 


| Í (Dax), Beheregaray (Olo- 


À ron), ` Garrigues  (Perpi 


(Pau), et 


$ 
gnan), Lau 
$ Bonnet (Agen 


and Med 


na est trop pressé 


Minis Ai. 
tenu l'a 
n jonan 


rière-les-Murs, sont sans abri 
cents mètres carrés de toitures ont éte 


MARCHE DES COURTIERS 


curiosités de la ville, le vieil hôtel de 


| partie supérieure r: 


nistre. 


mt par le si- 


wette e 


Loterie Nationale 


TIRAGE DE LA 3% TRANCHE 
Ce soir, à 20 h. 30 | 
AU PALAIS DE CHAILLOT NUE om oiv V Vi WU vmx X ZURICH, 2 janvier, — Le célèbre] De mn o 


Au programme : ' 
Représentation officielle 
THEATRE NATIONAL DE L'ODEON 
leurs 

Comédie de Racine 
Les Précieuses Ridicules 
Comédie de Molière 


{MONTE-CARLO: 


Du ler au 15 janvier 1946 


Le 3 BALLETS, avec Yvette CHAUVIRE, 


Cherrot, L. Tehi 
G Mulys, M Cassini 
Le 4 Comédie 


Le 5 CONCERT 
MARECHAL, violoncelliste) 
Y. CHAUVIRE, R 


TREE GRATUITE p Y. brou ceinquen 
| | i revient. suis 
i SPFECTACEEN Lai de mir 
| re 
|9 ARTISTIC 6l, rue de Douai i| arare 4e mea era arenend | le à 
THEATRE [o LA DOU CE ILLUSION Déinetras Dommage que Ai 
JEANMAIRE, Jon PROBLEME N° 278 IE oe-orera . av. de l'Opéra | + non à ane Je li 
a; E. Avaron. | De atiet p l'IE ADAME VEUT UN BEBER 007 i ors 
« LE MOUSQUET DU. r Marlène DIETRICH et Fred Moe MURRAYI ° 10G Lomin” coari 
ERS BONAPARTE Place St-Sulpie $| pa: où » « 
ŠÝMPHONIQUE (M. yia E TU SERAS MON MARI Bor — e eem 


imprimés, schémas, matériel de travaux |®Le 6 BALLETS, ov 
pratiques remis aux élèves sans supplé 
ment. INSTITUT FRANÇAIS D'ENSEI 
GNEMENT TECHNIQUE, 62, boulevard 
Sébastopol, PARIS (3). ARC. 72-84 


Leséet12 Comédie, ovec Alice Field. 

Le 9 CONCERT SYMPHONIQUE Ueon- 
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